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Depuis longtemps lé Journal de La Haye re 
grettait que Pabondanece des matières politiques , 
„absorbaut téute l'étendae de ses colonnes, ne lui, 
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permit pas de s’decuper d'une manière plus spg- | 


‘ciale ‘des. heaux-aris, des stiences, de Ia litté-. 
rature, ainsi que, de nos théâtres nationaùk et 
Strangers. ÏL'avaif, compris que pour satisfaire à| 
' ette mbdoësite, AB tuit fallait order wue' feúilié: 
'supplémëntaire , s'ocenpant exclusivement de la: 
question littéraire, artistique et dramatique. La 
‘Fston dù Jöuriktr de Le Haweaveela feùtfle heb. 
‘domadaire Ur de Plus, spécialement consacrée 
Fusqutet aux hatérêts artistiquës, nous à semblé ' 
dé moyen le plus. convenable de combler cotte la: | 
Cane; elle nous offre en même temps Tavan-! 
Aagë de faire profiter Ies Abonnés du Journal de 
La Hage du travail de la-rédaction d'un journal 
spectat ded: extijtaist „et Eoltinnait à suivre là 
Msne. qu'il s'était.teacde- et dans Iaquelle il avait 

Bmawehe avee sweets. “| Ue 
…Apäriie daer Novepibre prochain, le Journal 

de La Haye publiera, dans l'ancien format de Fi 
feuille hebdomadaire Ur de Plus , tous Tes Same- 

Ms, sons le nom.de, JOURNAL DE LA HAYE DU 

DIMANCHE , une feuille supplémentaire spéciale- 

Meut ceusacrée aux intórôts Httéraipos, artisti- 
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vand adri, 


Mdeemtedramatignes.… … 
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gmentation 


wEes-ahoninös da Journàl de Le Kuijt wetevroi 


Stte Keje supplémentaire sans au 
dap | 


“Hirn 


ix d'abounement. UT enten. 
ND DEET TT ET TE 
: kb OE TN 


LN TEËMAPKAL Oetobre. 
“RMyodvelle des Övöneinenis qui enatent de.surgir en Al- 
Serie, af dont ikétait-factte-de préwóit:lés graves ennséqnences, 
Hoed Tvp Aa ati 58 18 

2GGAstUBrIe passae anglaise avait, ort- devorr publier contre: la 
Prasree z,emsúite’stdhe” wvbag, reprodui t tes’ principanx articles 
des journaax de.Pavisen réponse àices vivesattaques-de la presse 
de ‘Londres. On devait s'atténdre à toute là violende d'une pa- 
Pelle pölémiqtie, en prösencp de, oes, derniers événenrents, qui 
Allaient de nouveau, sous le point de vue de PFhtérêt britanni- 
Jee, ‘reniettre en quastien Voccupaätion de 1 Algérie par la Fran- | 
te, Mais, d'an autre côté, nos lecteurs n' auront certes pas man- 
Wé' d'établir une.distinction ‘profonde: entre les:journaux’-de 
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sOndras af‚Je. gouvernement: pnglais. Un journal frangais fait à | 


j éflexians plei nt 8 
Benjef.dan rêflexians pleings de sens qui nous semblent placer 
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She _ Réparatiòn. 


Lejour g’élait passé dans toutes ces démarches. D'ailleurs, Mme Thoré avait 
Smandé la nuit pour qujtter sa demeure, la nuit. pour traverser la rue) la nuit 
Pour Gutter dans la majson, où elle avait Lrouvé sa fille déshonorée et où M. de 
{onition l’átteridait. — 
… piersque M.et Mme 
. Möntáleu et accom 


ne Thoré et leurs enfans arrivèrent., conduits par M.de | 
ed ecompagnés par M, Villon, Gustave n'était pas encore éveillé. Ils 
Tûùvêrent le médecin près de lui, Il les introduisìt silencieusement dans la 
“®jnbre, vü chacun s’assitailencieusement. 

‚ Thoré's’était assis près de l'alcôve du tit, une main:dans la main de son - 
ls, Une autre dans celle de M. Villon; la douleur avait effacé le ridicule et la 
%e importange de cot homme. Il plenrait.. … ‚ns. BA 
éé Íme Thorá et sa fille. s'assirent aussj \'une près de l'autre ; mais Jà les rôles:: 
N kient ehangés. D'un eô té, le fils goutenait le courage de son père; de l'autfes : 
bel Mêre soutenaìt le courage, de sa fille. Mme Thoré tenait la main de Julie: 
onb ni lune ni l'autre ve pleuraient ; non-seulement les femmes ont le:cou-=- 
sor de leur désespoir, elles en ont aussi la dignité. M. de Montaleu et le docs 

Pr, el bientôt après M. Villon, se réfugièrent dans un coin, où, après quel- 
les niinutes d’attente, le médecin dit au vieux marquis: … 
AN ba vais bientôt me retirer avec monsieur , car le malade ne va pas éander : 
wiùfagPrefond soùpir, parti du lit de Monrion, sembla répondre.à ces paroles, - 
lejgstiseement involontaire, fit tressaillir toutes les personnes présentes , et } 

01880 immobiles;à letrs places ; leur destinée à toutes ullait se, décider. 
6 doetear et Villon firent un pas pour se relirer , tandig que Montion pro- 
serif ve autour de lui un. oeil satisfait, et qui ne rencontre pas cependant un 
sa; ‚Fegard, Gustave vit le mouvement du docteur et-de Villon et teur dit 
fe voix defaillante : ne es ee 
oai in messieurs ‚ restez, je.n'ai rien à dire que des hommes d'honneur 
0E: oac De ma familte et de celle de M. Thoré ne puissent entendre, res- 
Beirréoisscbre RS rassembler ici tops ceux dont la parale est un témoigna- 
eb usable, je |'aurais fait. Restez, et écoutezavec attenlion 
eenen honneur de geutilhomme ctestlavériié. — 
ava: tn parolés semblait avoir épuisó les Îörèer.de Monrion 
in tgerement so 
bbl 


Le ER RE os tedger &e wen snede Eed dt teen et 9 N 
pri goeteur lui fit ‚prendre quelques goutles d'une pôlion qu’it avait fait 


8 „ea tête, qu'il: 
tlevge., rpfoenba sur son lit, et ‚sa,respiration devint plus } 


ee Wh nk “en bd ek Leie es 
h ht se,ranima, et, d'un Sigue dela main, il sembla appeler plus-près de: 
Outês les persounes présontes. Toutes se rapprochòrent, à Fezeeption: 
(1) Voir le Journal de La Muye, dhier. ' 


Samedi 18 Octobre 1845. … 























op en demen Hbtentstourtertatheeie | 


[tn Vous, madarne; dit Monrfoh; vous surtout, niatein 


tdevant’lui 


"_fÌché:son: Gls, 


“avait puisé des'forcbe dan 


ce que je vais f . 


it 
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“Nous avons publió dans; nekre 
article du Jeurnal de Franafost,, 
|-vernement prussien contre lea 


gele questión sur son véritable terrain, et propres à dissiper les ! 
inquiétudes que l'on aurait pu avoir sur des vues du gouverrie-! 
‘ment britannique. Voici ces róflexions: : ha d bhi 

ll importe de faire une distinetien. profonderentre les jour-t Tépanduesar los intentions dé! celie gptnimasceitr fl 
naux de Londres et le gouvernerrient ariglais, Les jóurnaux qui | fêrences du _congrès assergblë cij En mieke à Chrisee 2 
n'ont Áutune respausabilité’ queleongue, et dont Ie-rôle con-: j neriál, qui rat avoir été indirégtonrent char Gh ams enen hats 
siste à flatter les passions puhliques, deelamentà dire d'experts: l'avans déjà fait remarquer, de. dâfendre le Pranst camtre ies 


sur les affaires. On_comprend que le gouvernement anglais ne “tttaques dont sa politique:commereiale:est 1'objer dels defldjtes 
‘doit pas et né pent pas agir aitgi. On fait généralement aux pe 













: En re eh kere l { partiesdu Zollverein, revient anjourd*hui sur cetë-drieë 
Journaux de Lôbdres un, reprdg] Â8 qe qui. à.nptra avis, de- EEE oersen Cerr Ee biss, RE Enters ed 


‚vrait les faire louer, Ces journanx somt patrietes dans-toute: la} 5E TDK oonermmeeteptag! SEL 6 Uotirentimar 
valenr du mot, c'est-à-direqu'ils exaltênt, aw dernier degré, }°  « L'issuê prochaine dy. congròs.…du Zeilverein de Carisrahe 
Jes hommes, les choses, H$ institutions ‘et‚lés intrêts de la j.provoque, on, devait s'g. attendre, Ik petónligde ded Phâshax 
Grânde-Bretagne. Pour ‘éüx, Lout cé qui est anglais ‚est par:cela plus que jamais, Mais-quel que soit:le rósultat ‘di:terto ontd. 
même beat, grand, rare, sublime.,Âu point de vae.deeesjonr- j FENCE, ol sanra qu: n-désaccord.des-différents étars'de Belde 
naux, des hommes qui les éerivent et des lecteurs qui les pa* j ret au sujet du tarif n'a existé:quedens les jodrainâs.: « ard 
tronnent, de sont là de grandes et de préoieuwses qúàtites, Plâtà Sur la proposition de ha Save, qui, bien qa'elke.coupte pagari 
Dieu qi’un pareil patriötisïne“eristât partout! Áu, lieu de‚cet | les-ótals tes plas industhiel; s'est néanttoïhs prohouc e hier. 
amotir, de ge respect profound pour le pàys, neus avons: des joar- j tement contra torf’ rappróchéinent Vets an éystdne rökikiak 


naux dont Îes efforts constants sont eraplópós à attaquer, ‘à'in- | la-Prusse:se sékait dóclarbé prêté A the augildhtnl miòdëese 


8 
jarier, à deshonorer la France, ses institutions et ses gloires, | des droits prateorders: sur des totfsts; Mais Siles &lAfs dé” dag 
Toutes les fois done qu'une affaire ‚se présente, „soulevant. un | FÀllemagiie ntont pas jugé bit aren been tio par: 
conflit entre l' Ángleterre et. les pags voisins, le patriotistne de da | tielte du torif, et-ont:prófer stëtlin he sldid gaa’, 'chla yen 


presse de Londres s’exaltr, ot il n'est rien desi juste, de sigrand | siarplententire qu’ ow veur atdele! der Sektes de dadidct gúël fg 
et de si saint qu'elle ne saerifiesur V'antél de l'orgneil britan- | opinion: esta: jupe, Une cördfèrände uK BiA, Bib, 
niqne, [len est autrement pour te gouvernement anglais : il est | nera-uhe dêcisien fóndóe ser kes tionvaltef dpd regi. 
patriote, lui aussi; mais les nécessités de la politique l'obligent | ést certain, ‘sl est quê eeldes faites jaequ'à présent 4” Bet jp t 
à tenir compterdes droits et des interêts de |’ Ötranger. sufäsantes, pour céder à uh dósn'gdi ma ss sútirde dis dab 
On-aura dû être péniblement’affecté'dd langage passablemient intérêts partidadiprs-et qtfi vegarde he Zolloeteit Ô vitis dl teld 
indéceit, tenu depuis qaelques jours par la presse de Londres | titut pour Ja protection des indastriels, ee bef potte Ye prójsedk 
sùr les derniers évónements de |’ Algérie. Eh bien ! on tombe- } de! industrie, tent tn  ar sta0. 
rait dans une grave erreur, si l'on vanlait voir dans: ces jour: Quant à cé dernier pine, it ne fdat banani pen deens 
naux la pensèe du gouvernement anglais. Nous summes per- anas de Ie helde Nd en poon De. 5 Gepalie- 
suadós qúe la résolution du gouvernement frangais n'a trouvd $ inands de la (ner dan bead fe tetont den vilpe.ansêatignede Gen 
dans Je sein du cabinet britaanique que \’assentiment le:plas IRT h sulnije at radicale di hop re fare an mamas 
marquê et‚ nous devons le eroîre, le plus singère. Sie Robete ek) áfe il € acógssion, En oufze | oitglennmetsrisn kins 
Poe Lord Aberdeen, iiet trop hous dB pont ne aa [DL Gele moder on igvenr Tomes oa gam ma 
admettre francheinekt,sansarriëre-peasbe, los droits de la Fran: f AU à feéilitef une URG ah de 1 Autriehe, Oe „Ai 
cg assurer la prospérité de ses pusseasions d’ Afrique, et J'em- f Stäts Aussi industriels que ma. RBE KIST RES: ABe je 
ploi de tous les moyens destinós à la conquêrir. Aussi eryons- nécessite d'äne augmentation göuorarg: di LARIE An; Mp MRG 
nons sovoir que non sentèrênt, atpvne, ohjedtion. dalicung | HiTtemient inèreeyoir de danget daanderebeedbn 5:d soe enis 
sorte ri’ à tò faite od k V'pemamentsdedakranen, mals encore ON PE TT ef = pt Ce t nep eN Mort sl 
qetseabimel arigjlats va adresset à I'emperenn.diHerea. les f La Gasòres de Loipsig a-dN, et plüstetrs joürndanrt Ue Passt 
représentatieng les.plus pressantes pour le dôcider à un effort f répètent d'après elle, qae 1’ édhett óprouvé par he prio +Vio- 
vigoureux contre Ábd-el-Kader.Plasieurs journaux de la vieil- | ropzoff dans. le Gawaase serait de signal de fa chatreesêrn ir ese 
le opposition persistent à prêtendre qrie \' Angleterte nrous:em- | parti,Fusse à Saint-Pôtersbourg,-et ‘deeidörgit zl’ em preien 
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pêche de réduire Abd-el-Kader.. Ges journaux sontdans un | confier, de nouveau la conduite de la girerve :de Cimonssier can! 
aveuglement bien profond, en softenant une opinion si évi- | gönêralallemand. . mrs eline tubes 


deinment contraire à la vérité des faits.L' Angleterreypour ainsi ette opiniou.nous: pataît fort.peu juste oant poet querdtae 
parler, est presque aussi intéressée que la Frange à la réduction: } admiasible, il faudrait d'abard que le gouvernement twamshtle 
de l'émir. En effet, Abd-el-Kader trouble la France dans:le f bprouvò des revers dans le Caucase; or, c'estoelnt mer pas Ibens 


 paisible possession de l'Algérie, mais il trouble également le | puisque tous les bniletins officiels s'aceórdent à ‘tepräveiger' la 


commerce anglais dans la 


dernière campagne entièrement heurense poor’ les: bntnes doed 
Maroc. 


|. covites. Leeczara répanda à.profasion, parmi les-afficiers de 
Farmée du Caucase, les gradeset les distinetjene mikita 


paisible possession du marché du 
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“| général-en-chef surtout a êté comblé des faveurs du maitre et 

, d SN en en , ‚ me deb ener eters bte te HR Jian 

eN EE! nn 

ì 3 En . i erb ogst oett WC, 
‚de Nme Thoré et de Julie, qui restèrent intmobiles. 


PPE srere { ZEEN oeanAn e e $ . 
es oe |: Wâ jeunèsse, mon ambition, \'armour et la vie dé ma mère, la tendroaddë 
oiselle,approöhez. … f mon oncle, In cousidération de inuynsmom, Pamitié de masainis; )Peifbeioast 
Julie se leva brusquement, s’avanga vers le lit du mourant et resta debout | légtime dès honnètes gens, je luiai tout doené, ezcepté, meern: Erétalt Ji: 
‚ pendant qite Munie Fhoré tombait sur le sìége qut Túi avait appro- | cepéridant le but desa vie; mais je lui ai toujours répoadu,: st tous deok us 
Ee es DE re, Ee {me connaidsent lè savent, le mande entier la sait, qup jatndisije:n’allierhis ter 
quelque temps én silence Ilie ; puig, comine s’il | nom de Moarion à celui d'une femme sur laquelte'pourrait planer le plus dst 
s la contemplation de sa victime, il dit toút-à-coup | ger soupgon. ber iter GELE Et en ee 


Mourion regarda pendant 


beid on OE AE ziel iet tele 
Tout le mande s’était penché avidenigat me 
ses dernières päreles; on attêndaitavec anziét 
| nelie déclaration. EE 
“ Monriou, dout Ìa force semblait s’aceroîitre 
son séant, et d'une voix hauteilajonta:, …, 
— Híá résistange inébranlabre à des voeuz 
dant de loâgues années, mon inexible volonté à cet égard; au milieu-dbeplkò- 
inconcexables faiblegses, ont, je l'espère, rendu inattaqusble poue totsÍe der- 
res. Moprion, que ne dn ORE: : , In SE UE sathr4 ul 
rn B —. Gest vrai, dit M. de Montalen, et j A cai a: 
== Mais ceti’est pas assen, dit-il, que vous âyez tóus ta'ceëfjtude de Pinno- | espéraûce par laquelle je m'étais pen areas: et “ 
cence de Julie, il faut que le beed ed rtage, cofté cer ifide. Ecoutez- ‘— Ek bien! dit Monrion, en tendant la main. à Julie, cet asile, je-vbus ltu 
moi done, Julie. Ce n'est pas seulerhent de Voûtrage que je vous ai fait que le | fre, ce nom que j’aì juré de ne jamais donner,go’à ate femme ieréprochiable 
monde cherchera à vous flétrir; une main tnfêrgale et impitoyable s'est éten- le voulez-vous? ere Ries ee 
Húe sur votre destinée. Cette main sait préparer Te poison de la calominie com- Mme Thoré poussa un cri de joie, et Julie toma à gesoum devant te 4it de « 
inb elle sait pousser ses eselaves au crime. On nie dira pas seulement que M. | Mourion. EENS 8 hie een: 
dé Monrion a déshonoré la fille innocente de M. Thoré, on dira peut-être que — Ce n'est pas seulement. conije „mon juftrmie que, ce nom vous: égera, 
j'ai dérobé à son amant la maîtresse de M. Amab. „| Eesera contre les calomnies qu'qn„voudrait vous infliger. Personnafn'tsen » 
- Mme Thoré poussa un gémissement profond et s’élanga vers aa fille; mais } douter de Phonneur de,ta comtegse, de Mourton. Ce nom je.ne vous l’auraib pas 
Gustave l'arrêta en lui disant: ‚ offert, si je n'avais su qu‘umsutrè ne pouvait vous donne la même réparation | 
-_— Elie me comprend; votre fils aussi doit me comprendre; il sait par qui Les larmes de Julie gelatêrent en ce moment. eee) 
cette calomnie a été préparée; il sait avec quêl art elle l'a été, car il ya cru. — Ce noïn, dif Honrion d'un ton ping bas, comme s'il ne voulaisétreontess: 
Mme Thoréregarda son fils, qui baissa la tête, en disant : G'est vrai. du que_de Julie, il ne sera pgs un lien bien peaant pour vdus,.cetuvgijspour. 
: ‘— Mais vous n°y croyez pas, vous, monsieur ? reprit Mme Thoré. rait vous-le rendrë odieux aura peut-êtreà peine le tem ps. de vons-le:dsmaäsie ò 
‚ Les larmes de ceux qui écoutpient Gustave répondirent seutes.àrceeparolgs. 


‘== Moi, madame, dit Monrion, j'ai entendu les sermens de votre fille; j’ai | it 
yu son noble désespoir, lorsque dans cette chambre même, elle se débattait |, Personne n'ósait prononoer un mot pour exprimer sa penade; ezfim Monrion 
n | reprit.ane dernière fois en s’adregsantà Muag-Tharé: u -? 


d'un accent plus fettfsd’; 
— Si la parole d'ûn gefWlilhetigikost sacrée devant les hommes, si la päro- 
led’un mou rant dat sacrée devant Widá, droyez äce que je vais vous dire. 
Monrion reprit haleine, et continua ensuite d'un ton presqúè solennel, en 
s'adressant à Mme Thoré: Le 
— Madame, votre fille ost entrée pure dand'bétte máison, et elle en est-soitie 
ipure, ’ ERN 5 5 
Personne ne répondilà cette déclaration. Julie resta toujours immobijs et 
‘droite, mais un amer sourire de dédain glissa sur. 585 lòv E 
chaque phraäe semblaït épuiser, reprit encoté haleine. 


elit dar sadtds- peer éeouteri 
la conelasion de cette sotent: 
vader ede Sed 

à chaque instant, se somteva stie: 


B Dee 


pourauivia avea achaengmsent peru: 
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et _ 







dutant sous Phorreur de mes accisations que éònsl’insulte de mes prières: On Tier: 
Mm'avait fait asseativre et assez fou ‘pour se rendre impitoyable comme une 
bête fauve; mais on ne m'avait pas rendu assez stupide et assez imbécile peur Eù ce moment neuf heures sonhé 
m’ôter la mémoire. Deux heures durant, le délire m'á tenu, et je n’ai paseru; |, fermeet digne; es tet en eten 
mais le délire s'est éteint, et je me suis sóuvenu! Je'me sùis souvenu,. ef jemg}, —J'äccé te, tmansieur lecom4g, ef gi Djgu,vaas fait, vigro, eene je: lui dd- 
suisjugé. Je me énis soirvenu, et j'ai va quê votre fille était perdne, perdue, , ande geneuk, de versi pont vous upagppuse Îdslectdraude, …: 5 einf 
par moi,et pluéeneore par une autre’: 5 Dek — Merci, lalie, lui dit Monrsan en saysiant.ct-en. lui preauut far main gudik:i 
Mme Thoré lèvd les yenx sur M. dö Mofitaleb” poúr lui ‘demander si c'éta it Ja. | porta à ses lèvres, je ne fais pas les claogeg, à mailiés te: «sacd eere pie 
ce qu'elle était venueentendre. 5 RA Minë Thoré avait pris s8 B]o, danp ses bras,etGranyait êvojr àaonsóler: Ké disi 
__M, de Montateu se tt; personne nodait parler guand Mme Thoré ne parlait f sespois d'un coeur GbR de s'arrapher à celui gu’it aime, etie, fut étortuúe des: 
paë. * EE Es a trouvér.Jilië plus calie qu’plle, ne était gllo-nrême. Elle vraignit que eetté 
 résólútion né eachât de funestes pensées; etelle dit tout bas ien fille::) vi +: ï 
" — G'est ûn affreux sacrifice, maig lest nécessaire, … chsn ie HC 


“Julie se tenait toujoürs droite et immobile. : 
. Cependant, Mourton, après un moment de silence, reprit d'une voiz qui Hreux aacrice 
‚ — Not, maaian, répendit Julie, c'est un honneur.dnnt je veur êtze digne 
Mme Thoré, dont cette réponse senversait Loutesles idées, 


dui s’affermissait de plus en plus: ns . 
t &- Au milieu de toutes les folieset de toutes les fautés de ma jeunesse, il, ioré, dont c k ées, Trega missa: filte u 
à ave stupelaction, Celle-cila compriletajatkks. : rt 


: — Me refusez-vous, madäme? , re ee af GENE 
rent. Jylie.se leva ptrópoadit d'egmuci » 


nr eit Sortatetsin + 3484 


6 Wi} 
est nnechosë que j'ai du moins rebpectée, c'est l'honneur du nom que j'ai re- OE 
cu de mesancêtres, Il ya une femme à qui j’ai livré ma fortune, nton avenir, ‘est que j'aftrompé votre surveillance, ma mère, c'est que je lui at 
mesespérances; àcette femmie, jc lui aí tout donné de moi, je lui ai donné f écrit; car moi j'avais comprisoù M. de Monrion voulait en venir, et je l'on a: 


Là Là LJ . . . . A 
êlevé an rang de prinee : il y a fort loin de là À nne disgräce, ct 
le ezar ne pourrait, sans se mettre en eontradietion flagrante 
avec luienrême, entever’ à-Woranzoff son commandement à 
…Figstant où il vient de prodiguer à ce favor les plus hautes 
„marqwes de sa satisfactiaa impêriale.. _. - 
EK: . OEE get 210 adge te B: an offe sis . e 
Fa s, sit est vrat qre fe plat offensif snivi par Woron- 
zöfEsait une élucubratioun militaire sortie d’ nn anguste cervean, 
etqu'M-ait élé prescrit à'ce genèral de Vexécuter quand même, 
eeste raison de plus pour que le deplaistr impórial ne re- 
tombe pássur Vinstruinent passif de sa volonté. 
5 ‚ifest incontestable que le géhêral Woranzoff a payé de 
il sonne: et montrê des qualités militaires assez distinguèes 
dans Vexpédition qni vient de se teriiner, comme toutes les 
_ tampagùuës äntérieures, 


Le gouvernement franguis vient de recevoir plusieurs rap- 
ports aur les derniers êrénements de | Algérie. 

_ Taute la pravince d’ Oran est en complète insurrection. Les 
Arahes semplent fanatisés, et la guerre se fait des deux côtés 
avee un acharnement extraordinaire; on en jugera par les dé- 
tails qne nous dannons plus loin. 

” If'èst entiërement confirmé que depuis la dófaite do Djemmâ, 
Ghuziouat 200 Fránciis ont dû mettre bus les armes, “ 


‚Le 42 dea:ce mais. une forte sccousse de, tremblement de 
terrea été ressenlieà S4.-Goar, sur le Rhin. Toatesles maisons 
tremblaïent et l'on entendait un grand bruit souterrain. Le ba- 
‘romètre était à 28 2’ et lethermomètreà 11 au dessous de 0, R. 





… Le navire nôerlandais Blshout, cominandé parle eapitaine 
Rykeu, a qairtó le 29 juin lu rade de Batavia, se rendant eu 
Japan, eyantà bord cuime passagers MM. Levyssohn ; Borst, 


Lange, Basslâ, Lucaset Delgrat. —_ - 


“L’Irlande, il y a tout lieu de le craindre, dit le Globe de Lon-- 
res, est‚près de se trouver dans un êtat qui excitera dans le 
teur des Anglais des motions plus vives que colles qui pour- 
waient, être produites par les hattes. des partis, ou les emharras 
dans lesquels leurs. secrètes intrigues ou leurs violenoes pour: 
raieht jeter. le ganvernement. Les noavelles des difforenits dis- 
tricts de 1 Írlânde, ‚an sujet de la:rèoolte des pommes de terre, 
möpitent une sérleuse attention, La malndie qui a fra ppèé ee tu- 
bercule dans qnelques parties de |’ Angleterre, a atteint d'une 
mánière beancoup, plus gónéralecette nourriture du, paysan ir- 
daad is,’ Les journaux do;fa plupart des localitós reprêsenient 

les effers dela raladie- dans leurs districts respectifs comme sé- 





rieux, alarmants, calamitenx. 
On lit dans un journal belge les lignes suivantes à propos de 

Yexpodirion de Bree ge Dn k VE A En i 
Lepere de mätihe qai’s’est le plus distingnó à Vexposition 
do eettediitióe, est sans conttedit M. Waldorp, qui a su rester 
sl vrat et dì intéressant, tout én’ óchappant à l'exagêration' où 
tant d'autres‘sofit eritrés à plèinés voiles. Ses eaux sont faites 
de nwin de fitte, ses börds sant ddlicieux, ses barqnes et ses 
mawipes ant dh mbitement indtoyäble, et ne rossernblent en rien 
&bpsmavirds mobiles que }'ofi Afrhis bâtis sur prlotis par.la plu- 
Pirden plintred de matine. Sijs groüpes de pêcheurs et de wa 
ins sant bien todcHiêset Wien: coimjióses.'M. Waldorp connait 
Ja mer mieux que personne; eels se voït, cela se sent ; il est d'u- 
ne exaglitude sorypuleuse\dans les moindres détails. 

„Les intárieera d'église de M.:Bosboom sont cenx qui frappent 
‘nut. Aiabord Li lusiedn::prodaite par ces tôiles est magique, 


snrtout si. vous Jes.iaotez. du cadre, A vancez et vous allez pôné- 


trersqus-cesvaûtes profoùdes ; vous senter l'air qhi cîtéùle 
autour des colonnes, etau fond, dans ce chiceur rayonnatit par 
Vefletdu-soleil., L'dglisa protestante d' Amssterdtm surtout, prise 
abligucmest;. et. sous:un point de vue tròs-pittoresyne, pifoduit’ 
un effet extraordinaive, 
L'áglise.d' Alkmaar de M. Waldorp est encore an des beaux 
intórieurs.du salon. _ Dek he ee 
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IN OR Le Np Peke Nrg se Ee ET vn Se 
averti, lui, et je lui ai demandé s’il voulait faire pour moi qu'il aimait ce que 
Comice me ERP Ds Oer A SDE 
rard me répoudre ici même : l'heure est passée, ma mère, cet homme est uu 

-Cependunt Charles s'était spproché de M. de Monrion, et aprês lui, NM. Tho. 
zó, epuis le-doctear et M, de Montaten, et tous li avaient pressé la main, 
aaag des larmes de reconnaissance et d'admiration dans lès yeux, Puis était 
barn tour deM, Villon, & qui Gustäve avát: fuit sijgie d'approchier tout-à-” 

ik IR, ie: WT ECN Ervaar ON E 

= Vous aimez Julie, vous, lui dit tout bas Monrion, jo vous Ja confie, pro- 
sr quand élle ne m'aura plus pour la protéger ; ce sera bientôt, soyez- 
eld k Ak te 

Villoa, qe les larmes suffoquaient, ne put répondre qu'en serrant les mains 
àMourian. « a, dd en dE 

— Ce n'est pas Lout, lui dit celui-eisilfaut goe vous restiez près de moi 
jaaqn'à.oe que je puisse quitter cette'kiaison pour rentrer dans la vie ou pour 
altan aïlfeurs; «0 en teen Pr Ë 

— seh Gioatimed qui veillprdiì sur toì, dit M. dé Montalöu, en montrant de Veil 
le passage secret par où Léona s’était introduite. ‚ 

r-Coerme vans voudrer) dië Monriot, je’ vièns de vous douner ma vie, a'est 
à vous à la bien garder ; seulement; mon oncle; vóudriez-vous sàfisfgire son 
derniondésij?,…. ein Ede rn 5 ì 

‚tt iBantesagne tu voodras sera -frit, dit le marquis. 

— Vous saver, reprit de Monrion, cotte pauvre tasse de poreelainie, dont se 
servait sta:mòre tassqu'elle &at morte, je voudrais avoir, envoyez-la moi par 
gquelgu’au. . : 

‚—8i monsieur be marguis vent nie la confier, dit Jufie, qui s'était appro- 
chée de Monrion;' je. vanda pporterni demain? - Pá 

„ Vous, dit Gusteve, uvse où Gtami:de joie, oserer-vous donc remeltra les 
pieds dans cette maisbm Pis." 

— Je ne crains plus rien, je ne éré meplús personne, dit Julie, no suis-je 

votre fiunciv: PES En tr tE Gergee 5 vand é hj 
vedlink doeteur, fit Monrion, dont une'leëme vint orouiller les yduz, je vou- 
draie wimmdmaintenaut. 5 UE nee 

Iet enédeeinine répondit pas, &l Monriom ajbats drade voix douce. 

vers Voss avea-raïson, ce ser MNEUT. en il ie 

Le lendemain les bans qui aiuwongdient le ‘tidfiage de M. Gustave de Mon- 
rion et de-Mile Jatie Thoré étaient publiés par 1s sbide Uu 'marquis; mais 
cora leurdonaer un insalent parallëlë, Aáûë le’: mbnie Cudre se trou- 
vait Paunonce du mariage de M. Victor Amab arn Mme Léona de Cambure. 

Ji pobition désespórée de Monriún Gt obtenir à M. de Móti late’ le lea'dé- 
lais exigés pap ha loi fussant rapprochés; M: tie Montaleù voutkit, nóh=saulemait 
hàtarse mariage, que'ls mortde Giistate pourdit à chayiie Sastant empêcher 
de s'accomplir, mais il voulait aussi éviter le scandale d ha “tencontre entre 
lui e Mme de:Cambure dans ta mème salie et devant le même úia istrát, Ce- 
pendaût l'iatrigae de Lénaa fut aussi áctive que la prévoyande de WM. dö Won- 
talen, et elle oktint tou mêmes favenrs qui avaient été accordécs à l'êtat dsson 
péré du fatur épous: A N 

ML de Montaleu redoutait tetlement cette rencontre qu’il prit enfin un par- 
ti eztrênie.-bes aropistrats fureatsollicitée, des-demì-goufidences furent faites, 
sur la nóceseitd de cv prosigtinatiage, el huit jours aprés on annongd ä Mon- 
Fipn que, le lendemain, les registres de I'étaf civil seraient portés chez lui 


enh hi E 





Ies affaires de la Plata. 


qu'au 7 avùt, Les envoyês de France et d'Angleterre êtaient 
arrivês dans cette ville le 2. Deux jours après ils ont adressé à 
M. Santiago Vasquez, ministre des affrires êtrangères, le mani- 
festo suivant, en le priant de le faire publier. 


k « Montevideo, le 4 août 1845. 


»Le gouvernement de la république orientale a accepté, le 11 juillet, avec 
»un emspresseiment et une confiance qui Émoignent du plas honorable esprit 
»de couciliatien, fa médiation oilerte par PAugleterre et la France, danste 
»but de mettre fin à la guerre qne te gouverneinent do Buenos-Ayres persiste 
»à poursurvre contre la républaque de Uruguay. 

»Le gouvernemeut de Buenos-Âyres, au coutraire, a malheureusement re- 
»poussò Loutes les ouvertures et propositions qui lui ont été faites par les sous- 
pergués, ininistres plénipotentiairesde Franceet d'Angleterre, pour établir 
poette médration sur des bases pacifigues. En premier lieu, il a refusé lu sus- 
»penston des hostilités quo les ueuges internationaux et les principes d'humd- 
puité Fai connmandaignt days cette circonstance, 


rla réunion avec ua certain nombre d'orieutaux el d’ótrangers, payós dans le 


pyuvijue la dermóre de cos demandes fût fondée sur tes termes formnels de 
ptraitós que le gouvernement de Bueinos-Ayresa signés lui-même, à ta conclu- 
psiuu desguelsl’Angleterse et la France ont pris une part plas ou moins direc- 


j ple et dans lesquels elles ont recounu de ln manière la plus ezplicite V’indé- 


»pendunce entiêre et absolue de la républiqde de Uruguay. 
»Dans cet dlat choses, les soussiguids croient nécessaire d'entror dans de 


»d’hui, pour que cette indópendance pnisse ezister , il est néceséaire que les 
ptroupes et l'escadre et uvac elles l'inuence-de Buenos-Ayves disprarvissent 
»du pays, et qu’ensuite le peuple de la république orientale soit parfaitement 
slibre d'élire, suivant lé mode fizé par la constitution, te chef qui doit prési- 
pderù ses destinges, Ou a esauyé da justiier Vopiuiâtreté des attaques du, gou- 
»vernement de Buenos-Ayres contre 1Urugüay pat la participation qü’osit 
vprìse des étrangers à la défense de ve pays. Mais ceé Etrangers n'ont pris les 
sarmes qu’après [invasion de fa républiqne par l'arméa de Buenos-Âyres ; ils 
»n'out pas pris les armes come les troupes de Buenos-Ayres sur l'ordre de 
pleurs gouvernemouts respeitifs et pour accomplir des projets ambitieuz, mais 
»par un congert spoutané, poùrse döfendre eux , leurs famitles et leurs pro- 
»priëtés contre la violence at li-spoliation qui, tes monacent. En un mot, tous 
»ees étrangers n'ont pas de plus ardent döste que de retoûrner à leurs occue 
»patious paisibles et profitables aussitôt que le rétablisserment camplet de 
»'inlépendance de la républiqae- orientale leur permettra de le faire avoo 
zedeurnité. 7 Eet fo 


»terre est celui du plus parfait désintéressement, Les soussignés ne desceu- 
»dront pas à réfuter les calomnies absurdes qui attribuent de perfides projets 
»d'invasiori aux puiasances médiatrices ; maïs Îls déélarent en commun, qu'ils 
sne prétendent en aucune fagan réserver à tears gouvernements aucune part 
»de cette influence domninatrice et illégitimie. qu'ils combattent et combat- 


»que lè peupté oriental jugera à propos de placer à sa tête, pourvu qu'il soit 
sélú en parfsite liberté ot par l'application natirelte des lois constitutionnel- 
-»les, les souasigués sont.pr êls à le reconaaitre au noin de l'Augleterra et de la 
»France, en : Wes 
»Le seul genre d’inflaence que les soussiguós dósirent ezercer dans la répu- 
»blique est uue influence de paixet de conciliation; ils désirent persuador 
»auz oriëntaur des deux partie dè mòttre fin uux discordes civiles qui ne peu- 
»vent peofiter qu'à leur eunswti commun ef pröcipiter fear pays dans on wbt: 
»me. de maux, Les soussigaés ont beaciu du concours sincêre et sana cestric- 
stion du gouvernement oriental pour mener.à bogne,fia cette aauvre sainte 
»de ‘cónciliation; et ils sarént trap bien quelles sont ses patriotiques. inten- 
»tións 'à cet égard pour éprouver Ja moindre hósitatièn à réclamer de lui la 
»aolenneile assurance de ce concours. : 
»Lessoussigaés proûtent avee plaisir de-cotto occasion pour faire agréer, 


vete, » 


Jusqu'à la date des dernières nouvelles, Rosas persistait à 
‘braver-les-injonctions des gouversements de France et d'Án- 
 gleterre,rnais sa rósistance n'est plus que ridicule; ta dófnìte où 
le soulôveroent de son afinêe n'aura pas tardé à en venir à:bout. 
Ea attendant, les mesures prises par lesesendres combinées as. 
‘atrent aujourd'hui l'indépendancede lá rive ortentale de la 
Rlata et emgêchent le gouvernement de Buenos-Ayres d'inter- 
rowipre plus longtemps les relations des nations európéeinnes 
avec l’intérieur de |’ Amèérique méridionale. : 


que les magistrats s'y transporteraient et quo le mariage se ferait dans son 
„oppartement… a / 


Monrion écouta son oncle sans lui faire la moindre observatiou; puis 4. 


quand M. de Montaleu crut lui avoir prouvé Ia nécesnté d'agir ainsi, Gustave 
‘Jut dit; odd ant 
— Non, mon oncle, ce n'est pas ainsi que je veux épouser Julie; si la force 


‘[-nte nianque pour monter à l'autel, on me portera; je veux d'autres tómains à, 


ce mariage que ceux ezigés par la loi, EEN dl 

'— Mais, lui dit M. de Montaleu, sais-tu ceux qui assisteront peut-être ? 

— Je les connais , ropartit Monrion , et je les espère. Qua Mine, de Cambure 
et M. Amab se marientdevant le même magistrat gt au même aatel où j'épou- 
sofai Mile Julie Thoré, je le souhaite, je veux to voir, ca sera ma vengaance et 
ta consòlation. ‚ 

La volonté de Monrion fut iaflexibie à cet égard ; il Fallat lai céder. 

MN. de, Montaleuespéra cependant qu’il pourrait obtenirque le mariage de 
son neveu prócédât celui d'Amab ; mais les heures était définitivement arsê- 
tées, et il n'était pas permis à M. de Montuleu de pouvoir remettre cette 
union à un jour plustard. ’ RT et eld 

Cependant, grace aux dólaisapportés au départ des Ganeés, grace à la mar- 
che lente du cortége de.Montun, ils arrivèreut à la mairie lorsque déjà Amabs 
et Mme de Cambure en ätaient partis, : 


1e 


Cé fút Ur bizarre spectacle pour les habitans de ce quartier quê de voir sor 
hre, spa somgtuepr Squipages à.phee. 
vaux fougüêux ‘ses layuais respleudissans, elle-mêrug, parée, brillante et, le: 


tir de l'hôtel oú demeuraë Mme de Ca 


triomphe dans les yeur; pais quelques motens aprés, unie civière qu'on avait 


vaineïneut habiltée de voloùrs, mais où l'on voyait.à travers la mousseline 


dont ori l’avdit recdòuverte, te pâte visage d'un mourant. de 

Tous deuz partant pour la même fête, celle qui était si belle et si parée, la 
tage et le désespoir dans té ecaúr, celui qui se mourait, heureux etfier de ce 
qu’il allait faire, Mais ee fut un hien plus étrange spectacle encore, lorsque 
Gustave et Julie, uais déjà devant les magistats, se rendirent à l’églse. 

La messe pompeuse qui avait oélóbee le mariage de Léona et d'Amab ve- 
nait à peine de s’achever, lùs ópfauk sortaient de la'saccistie, antourés de fem- 
mes britlaates, d'élógans amis, ils étaient ak soiis le gorche de l’église, la 
voix d'uudlayuais avait appelé équipage de Mie Viator Amab, etleschevaux 
fringans, lès laquais galonnés arrivaient avea fracas, lorsqu’ils farent tont à 
coup arrêtés; devant la porte où leur avuveau maître les attendait, pac la ci- 
vière fatalé sur taspuelte Monrion était óétenda. 

Comme si leë chevänx eussent reconúù la ma'n qui les avait si souvent mo- 
nés, comme si cette odeur de raort qui s'exhalait du HE ambalant de Monrion, 
legeût'saisis d'un effroi indieibla, ils s’arrêtörent subitemant, et, latête pen- 
ohée en avant, lesoreitles couchióes, ils Aairèrent de teurs naseaus Famans le 
cadavre qui passait devout eux. En affet, Mourion samblait avoie perdu ses 
dernières forces. " . 

A cet aspect, toute jaig se tut; les féticitations, les voux, les promesses 
d'avenir s'arrétèrent. Châcum s'écarta silencieusement comme pour laisser 
passer ui convoi, et quviqs'on ne fût déjà plus dans l'égliee, toutas.les (êtes 
se découvrireut, comme devant un cercueil. 


Léoua qui, la dernière, avait quitté la sacristie aver ses amies, lraversait la. 


nef en ce mement pour regägner sa voiture, elle s'$tanna de ce silence qui 
wvait sucoódé au joyeux tumulte d'une fte quis'áloigne. Elle arriva juste à la 
porte du temple au moment où Jalie, canduite gar gon pêre, ot Monrion, tan- 


pn 
Intervention de Ia France et de Y'Angleterre dans 


Le Liverpool- Times publie des nouvelles de Montevideo jus- 


»Plus tard il a égalemeut refusé co qú’on demandait de lui, de retirer du. 
plerritoire et des côtes de I'Uruguay l'escudre et fes tfoupes urgentineés dont 


pbut avoué d'imposer par fa force uu changemgnt de gouvernement dans ce. 
»pays, coustitue une‘uttaque directe contre son indépendance. Il a agi ainsi - 


»plus aeuplas ezplicatrous que celles qu'ils ont en P'honneur d'adredser déjh à 
»3. Exp. le ministre des effuîres étrangères de la républiquc orientale, eur 
vl'objet etl'esprit de la mission qu’ils ont été chargés d'aceomplir de coâceet. ; 

» L'objet de cette mission ast celui qui est indi.pné. dans les traitós de 1821 
set 1840; savoir Vindépehitance entière et'absolue de l'Uruguay. Aujour- 


»L'esprit de la mission confiée aux plénipotenttaires de France et d'Angle- 


»tront toujours chez le gouvernement de Buenos-Ayres. Quel que soit te chef 





Le Times publie de son côté les nouvelles suivantes de Bue- 
nos-Ayres, à la datedu 7 août : i 

« Au moment du départ du Magnolia, navire qui a apporté 
ees nouvelles, la eonsternation régnait à Buenos-Ayres ct Lon 
s'y attendait d'un woment à l'autre à nne collision. Dans la ma- 
tinée du 7, les vapeurs frangais et anglais, le Fulton et lo Fire- 
brand, ontamené à Buenus-Ayres les éqiipages des bâtiments 
de l'escadre argentine, captnrês par lesflottes combinèes. L'a- 
miral Brown qui la commandait, était à bord du Fulton. Le pit- 
villon anglais flottait sur un des bâtiments de cette escadre. Le, 
gouvernement de Buenos-Ayres a conlò bas dans te fleuve plu- 
sieurs navires pour empêcher les, foreeg navales combinéès . 
d'approcher de la ville; il a proclamè úrie eonseription rigou- # 
reuse: out individu né dans le pays, en état de porter los armes, 
Êtuit mis en rôquisition, Tout avait à Buenos- Ayres un aspect 
guerrier, et l'on ne pouvait plustrouver d'vuvriers indigènes. 
Les rues taient désertes, » 
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Rapports officiels de l'Algérie. 
Les rapports suivants ont été adressesd’ Afrique à Mle maré-4 
chat président du conseil, ministre de la guerre: on 
Le bieutenant-géndral do Lamoriciëre, gouverneidr-géndràl par intérim de À 
PAlgórie, à M. lo duo de Dulmatie, ministre de lu guerrd, président du 
conseil. E S ke: 
Oran, le {er octobre 1845 (dix heures du soir.) Ô 
Ainsi quo vous aurez pu lè voir par ta lettre que j'aieu I'honneet de vons Ì 
éerire de la rade de Tenès, je me suis dirigé en toute hâte sur Mostagendi.En 
route, je fus informé que le colanel Géry s’était miù en raarche de Mascara 
pour venir joindre te góaéral-de Bourjolly avec ane réserve d'un batatlloi, & 
denz obusiers de mentagneet deuz tente chovaax. Tt En 
il avaità traverser un pays qui jusque-là n'avait pns bougé, etil ponsaät 4 
rejoindre te général sans difficultds. Fl ne decait pis én êtré ainsi, comme vans 
lë verrez dans soù rapport sur Jes oomtbats vraiment renfargquabteágu’il-à Herés. 5 
. d'arrivai à Mostaganem le 30 au matin ; je sus que le-colonol Saigt-Arpasit, 
voyant sor terriláire menacó par l'insurrection , avait dû se rappracher d°Qg- 4 
Aéansville „et que Îa pfupart des tribus du kalffat de Sidi Aribi a tätent ft ad 
part à V'insurrection. dj $ ne Po ta A GEEN A 
„En arrivant à Oran , j'ai trouvé la situation de l'ouest fort.grave; maisj'ei 7 
été soulagód'une grave iuguiétude en apprenant qiö te eolonet Géry „ aprês <: 
un second combat qui lui fait Jè plus grand -honnenr, et dens tegget Î'ewinshi 
a laissé 90 morts sur le terrain, avait pu faire sa gegetiop erpolegresdótacher : 
ment qui venait pour te rejoindes, et qú’il étant hots de danger.”  « … 
Voici quellè ast la situation dans-ta subttieiêton dé TÄemcen.- Un ra de. 
général Cavaignac , du 25 septembre, ci-joint „ vous fora connaître tes-dótaiks + 
des rudes combats que cet officier-génóral a eu À soutenir chez les Traras, Une :: 
lettre dé eet officier-général, sous la date da 30, m'äpprend úne nouvdile Ca zi 
tastrophe. OE Srotnnk aen 9 
Voici les faits: d de 
À la date du 27, le général Cavaignac, inquiet pour le poste d'Aïn-Tine ”- 
mouschen, qui dópeud de sa subdivision, et qu’il he eroyuit pas sufisammerit 7: 
gardé, dirigea sar ee point un_détachement de 200 hommes, choisis dane 1e 7: 
15e léger et les zouaves, parmi ccuz qui étaient les moins propsesà fairg 5 en 
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service actif. Partis le 37de Tlémaen, ils devaient être à Timmotischen le 2 ; 
dans la matinde; au moment où ce détachement arrivait: We nero 8D 
Sidi-Moussa, à uge lieue ef demin de Timmouschea, il fut envelonpó, par: ui” …. 
goum vombreuz, coúduit par Bou-Hamiaedi, quj venait pour. protéger \é dert: 
gration des deux grandes tribus des Ouleë-Nalfa et-des Odled-Ze n aib e ze 
saient défection et atlaieut se réunir aux;Ghozole, déjà pdsaós sand les drär si 
peauz d'Abd-el-Karler : tout cela s’opórait au moment où le général Carai-“'i 
gaac, revenant de chez les Traras, se portait sur l'Oued-Zitoun, pour sailier. wi 
colonel Mac-Mahon. ni 
Notre matheureux détachernent, entoaré par les cavaliers, et voyant toute. 
les populations qui, la veillé encore, étaient nos allides, fuiravec teurs ten 7: 
tes, leurs troupeaus et leurs bagages, mit bas les armes ; nous n’avous poe, aff 
rdsto, de dátuile-próvid dik dé lb wkiré: RE 
Le général Cavaignac avait laissé4rois bataillons.pour cauvrir Ie ‘bantiewf#£ 
de Tlenicen, où se sont réfugiées beaucoup de populations restées dòles ;, Kv, 
avec trois autres batuillons it s'était porté sur Aïn-Takbalet, d'où il m'éorit & 
la date d’hier, se dirigeant aur lIssor ,pour.se-rédnirau eotonel Mac-Mahuss’ 
Je vais partir avec mes cinq bataillouns ; j'ai donng rendez-vous. au. gógéedt 
Korte (qui «700 hommes 'd’ chevauz) à la pointe dutac d’Or Z 
f 









nfantorìe et Â0D c Ì 
raa, au lieu dit Rou-Bechareb. Je ly: rejolnd ai, je: F'espòre,' bjprësNeinein : 
matin, Je róunirai.ma colonne à calle,du général Gayaigheos pour efter cherb 

cher letindini dáns les montagnes, où on dit qu’il a forad un nombroux re%% 
samblement de plusieurs tribus róroltées, Ap ae de 
Veuillez agréer, gie à ï ds sen EK en 

_ Lelieutenant-gendral, gouverneur-géndral par intbri 

EN VeEnér De pe id ii 

P. S. 2 octobre‘(deux heures du matin). f 
Au moment de terminer cotte lettre, 'je regoîs do'Mostagariërk ;. 
an rapport du gónóral Bourjo!ly (ce rapport: n'est pis encòPés 


tijs 






jours couché sur son lit, et accampagfré par M.-de Moutaldu, on frat 
le seuil; elle s'arrêta et les regarda pusser, â 
Jamais pâleur plus livide n'avaitaltérá les traits d'une femme: son regi 
comme eachaîné au frant pâle de Monzien l'accompegua jusqu'à lautet 
nement, pendant les quelques instans que dura la cérémouie précipitée q® 
le prêtre accomplit pour ce‚mourant, vainemment plusieurs de ses amies aver” 


Pe 
ii 
rj 


u 


‚rent Léona qu'il était temps de se retiter, ‘väinement Amab lui-même vint 

solliciter tout bas de ne pas donner le speotacta de sa colère impuissante es 

‘nombreux amis qu’ils avaient invités, et qui avaient voulu aussi rester Ij 
Taal 


spectateurs de cette union extraordinaire; Léona était sourde, ello ne répon 
rien, et demeura immobile à su place jusgu'au moment où le prêtre ayant F®* 
cueillile consentement des épouz, leur eát donné son austère bénédiction: 
Le soinmême de ce jour, au prewier étage de l‘hôtel de Mmöde Gamlid ii: 
un orchgatre bruyant animait la danso;'la joie, les rires, Tes” própòs J0yS Hek 
couraient dans une foùle élouissante de soie, de diamanset d ï zi Kb 













e Hesrr 
brillait ane les tapis des tables. Jamais fête plus éctatante n'aváit óól 
marigge de deut époux plus charmuns et pliis beauz, les lumièrés raqissélplfin 
partout, se rófiéchissagt à: l'or des bronzes; tes’ Hears embaurhaiënt l'a 
pbêre, les riches valets promenaient partout sur de nragaifques ‘árgbntPt 
les breuvogea les plus frais et les plus exquis, c'était uug (éetie coolind fB 
râse.quand on oraitâuxsonges de FOrient,  * © Tin ee 

Á la-mòrae heure , ene femme seule, à geuoux dans uri dhiatnbre Got bi: 
par uue pâle bougie, priait au pied d'un lit et pròs da cudavro dö sort REE 


mart,aptès lui avoir donné son vom; elte jurait à Dieu qu'elle gardórftn 
nom pur et:intact de toute souillure, ef qu'ello Id’ pörterdit Kobi! 
comme. il lui avait été moblemeut-doané, Qaòtques plandhesseútens lj: ' 
paraient ainsi la (Òte du deur; mais lu colère’, to doute , t'épduvanté #* ie 
au miligu-de:la fàle, tands que-l'espórance et lu rdsigaation 6taietit gen 


; … héd Pr ds 
Cepondant la fête dut Gnir, etla-teadresst'de Eme Tlroré arrachti fb 
longue prière, Le jour venit de poiudre, Mino Thoré emmena da BL, dp’ 
elle, et dans ta chambre virginale où ette rentra avec le titre de coder bir. 
Mourion.„ eile ne. trouva rion-de changé, si ce-n'est qu'on y'atkit pons ide. 
un meuble, la petite tasse de porcelaine qui avait uppaftend à Te 0 sin | 
Monriou, Ua petit. billet avait óté plucódaus cetto tasso, n était de je ws 
de Gustave. . Velden B 1: se eit gg olde 
== < Les kôvres de ma zeêre prossaïent les-bords de vette taisé | ‘press: 
où alle. sat morte;. e'est.aussi. le dernier objet que mes Iòtkés dort PL. 
gardez-le comme je Fai gardé, » ge aten „atalat tout 
Julie pritia tusse à son toar, et elle fa pressa sur sa poaohg sd gliësd gn 
haut: (es d A ek. 
— J'accepte votre présent, ot je prands pour mol le haiste dd vós tevre | A: 
ont dóposd. _ en waa Ad chambre 
Ailteurs, Léona, fière do.sa splendide beauté; sttandeit dane Derpiee, 
auptiale l'épouz qu'elle s'était donné; Ama entre; st bips. 
qu'elle avait su lui inspirer, it rasta 6pouvarté eri Teodifi grep pmaide st 
faad du lit nuptial te chef-d'cauvre qui lui avait rs tibieki dàt ee: 
sf le 


chambre da mart. 4 


taat de imalbeurs. Léana avait mig-aa dessus de sa COUCRE CS pag ind 
présentait Julie dans les voiles de la Vierge immaculée, a ib, 
et au blasphôme, c'était aussi une ntenace de DE Tel 


va 

comprit ainsì , dl ì Ep Era” Soblek. 

ü net , « . ï Ge 
P ‚du moins. ee | ke 






j Parvenu). IF ya eu ane rencontre fort hourense avee les cava- 
#liers dos tFibus-ródemment pâssées sous les drapeaux de Bou- 
ta; il leur a pris-100 chevaux et tué T50-houmres; Le colonel 
$F Sarlas a conduit cêtte'èharge brillante. eet 
E_ Une dépôche télögraphique de Marseille, annönce qtië le stia= 
“Weehal-Bugeaud s'ést embarquê te 18, à 7 heirres dû soir, súr lá 


Mees 


Alger, où elle durd été rende prubablement le 15. 
. re ha engen 8 é 

Le Courrier dè Marseille , après dvalr attnuncê'f'arrivèe du 
Maréchal Bugeaud dans cette ville; ajouter. CO 
FV e.Crost on, voyage teuldntetië' que M. le daa d'slj a et ednnalssatiee do Ìá 
j Publication desa lettre confidentiëile au préiët de la: Dórdoguë.” Ainsi” que 
|_2eus lavigne pressvati, cette publication étaitde;néduluit d'uire ihdisctótion 
| Tteltablg, et reproduisait inexactompafles félopions du.mergehal.n 
Je, Voicì la letyre que le duc,d'Íslg a adresse à ce snjet au Cour- 
dnfter de Marseille AN EE 


RTE 


Ee ed es & Marseille, le 3 vetobre, 

À Monsieur le rédacteur, RENEE : 

1! StpJe viens delire dans votre jouftiat ún article relatif à la lettre que j'áì 
: Korite à M. le. práfet de la Dordogne, et qui a'été publie par plisieurs jour- 
À “Baxde Marseille. Votre segacité biddveillantó vons a fait jugerque éelte let-” 
rte, toute confidgntietle;: n'était pas destidée à la.publioité. Vous avez ou pär-. 
Nilerment raïdou;'j'ajaute que, uon-senlement elle devait resterignorée; mais, 
} Mie Tindiserel qúi' Pä publiéo a altéfé le sens des réflexions qui accompd- 
£_8üaient les noutellós sur lès fàcheuk évóriements surtenusen Algerie.  ” 

id 5 »Maréchal puop'rerr. à 


4 - 








‚nn Nouvelles dortent: 5 

Suivant l'usage, pendant les fêtes dn, Racradati há politiquúë 
®Ommeilte à Coristantirióple; aussi les journaux qui nórts sont 
Parveuus de Constantinüple sous la,date du 39 septenibre ne 
Contiennent-ils rien qui offre le moiudre intérêt, Les dernières 


touvelles d' Athödes pörtent tá date dn 29 du mois dernier, Le 


„Ministère Coletti continde. d'être én. butte aúx-violentes atta-. 
Yes de l'oppositign,Ge qui provogue súrtout la fureur de cello. 
* €i, c'est la pubiéhtion de la direulaife du conseil des ministres; 
Adressáe à toutes les autorités civiles et militaires du royaunme, 

Oús la reproduirons textuellement : 

‚* Remplir avec zèle et fidèlitá les fonctidns dant on est char: 
E&rse cvafornier. strictergórit ad aystÔme-ndopté. paf Y'aatoritê 
rapte v'ebt IR Te dewie de-tBut hörinète ernplayé. Si par 

het d'opiniens politiques. onno saurdit ze fairo au système 
frs 


‚par le gonderneméut, \'honndarat le devoinimposent ed 
Fellas H'abligation d'abandenner un poste dontón úe saus 


Fait periplie " en cunscicnoe les engagements indempatibles-aveg 


98 convictions. Mais il n'est dans snean:cas permis à un em |: 


Örérde marquer à'seb dienfrd, di Grinijuer IE kystème, d’accu- 
br Get sjaï dirigent les, gffaires, de contrarier de qnelque mas 

ére que ce soit Ia marche du gouvernement. Une semblable 
Oopdijter wets PÖd digne: d'art honnête hontme, ce serait un 
„Narjure manifeste, ce serait vialer te sermont:prêté publique- 
Hent par tout employé de remplir fidöleindens et.consgignojen-, 


tement ses-fonctions, Le conscil'Uês ministres, Considérant qu'un f 


Rernament sans em prtayder med get priträtpes, 
De säurait attvindre le but de sa mission, qui est le banheur des 
B0uvergde ayant d'antre.part en vae l'intérêt du service et des, 
Employés eux-mêmes, a cru devoir rappeler à tous les em- 

„P'oyds du royaame leur devoir envers le gouvernement et. 
ien tgnger. tes teniwmlir gvec toute Vexactitude ct Patten- 

dû possible, TH Grait ide plas uil de faire savoir qne le gou-: 
Voraament appréeiera la capaaité, | ‘RasliÂ et l'honneur en, 
Rire point qu'un employé se permette de méeconnaître; 

Onheur.et: ses devoirs et d'enfreindre le serment qu'il a prêtò.. 

a lèurs subordonnés. 
Alhènes, le 13 seplembre1845. _ 

“-Signd, Corerri, K‚ Tzavarzas, K‚ Kananis, Z. Baunr. 


Toas les chefs deservice sont tenus de commaniquer- prósen-! 


Une rövóltea éclaté récemmenit dans la Maina. 200 Mai 
fd, après avoir vainement (entò d'exciter la population à la. 
Jón olte » se retirèrent dans une vieille forterease, Le deuxièine: 
ok ue ijs fureùt dispersöë npirös wnervieefotide par les arnïs de! 
Ordre ‚ et les oenen ine. ivrêés à l'autorité, Le! 
inisire Gólétri a annont8” fh ehRMDre des deputós que le mi-’ 
Utôre avaitiregu la nouvelle.gue cette róvolte avait été btanf- 
„eau moment même où il allait prendre des imestres. pour agie 


brgiquethent contre lesrévoltós, - - 


…Á 





Nouvelles dé Frasse, 
EN ae vet n Beefia, 10octobte . 

Dans le moment de crise pécuniaire dans: laquelle so trouve 
À Capätale, là mesure ordonnèe il y a queldtües jours par la ban- 
le royate En Pescompte de 4} p. c.à 5 ne pouvait man-} 


derde produire une fâcheuse influence sur notre bourse. Il en. 
ran cpulté, ne assez forte baisse sur tous les fonds publics, On : 
zure t due d'ici à.peu de temps un grand nombre de spêcula- 
te ‚S sur les rentes et les actions ne soient obligés de se döcla- 
‚PAhsolvables. 


H 
has 


chain lit dans ld Gazette de Brême qne le bruit d'une pro-: 
tan 0E Eoastitutin pour la Prusse prend beaucoup de consis- | 
rôpo ‚ Le gouvernement a reconnu qu’il était impossible de 
Dar dre encore une fois par un ref! us anx demandes formulées; 
oe heb toutes les diètes. La Gazette de Brême, confirme 
a êlaburse sous la direction des ministres de Thile-et de Ca-. 
serait publiée en même tem ps que les recez, des diètes, 
bli Bis Gzette du Weser, qui se publie à Brême ‚ donne les ek" 
nethie suivantes sur la mission dont vient d'être chargé M. 
tae Pore Par El otten, prussien : Ì ne s'agit pas, com- 
“ion Ct Prétefidir quelques jogrnaùx , de provoquer la réu- 
Be p, Ì fi'concite génóral protestant ; mais le gouvernement. 
° Pra 
Gienses 
les aut 
Dré 


tio 


» 4 senti le besoin de se mettre en communication avec: 


ter le caractère de nresares prises Parlai isolement. 


Bents Peusse. veut avoir Fopinion et l'avis des hommes émi-. 


8 protestantisme, 
dans ite mode et l'étendue: des thangeménts ‘à introduire 
Sujets See et les concessions à faire aux vaeux de ses 
ents pr, 0e Shethluge est done Charg® T'insiter les gou verne- 

Àe voren je tant du Nord que du Midi de V'Alleniagne , 
Auelfe cs 29 députés à Berlin, pour uneconfórenee, dans la- 

en 7 on delibèrerait sor les affaires religienses et l'on s'en- 


ôgate à vapeur le Panama; qì est partie’ immediatëûient pour |_ 


4 Timbre. . 
















tide’ -diehfnation relative, td 
. mheatarion det pròs de 1,200 ‘francs’ d 


nOngait la Gazette d’ Ais-la-Chapelle qu'une consutu-Â’ 


SE, Embarrassé par la complication des affaires reli-:| 


ires Ötats prótestants pour dunner plas de poids et pour.[ 
vd Un acceieil favorablè aux mesures projctées, pour | 


| nir depuis un 
dans toute Allemagne, en ce qui f. 


tendrait sur les mestires générales qu'il conviendrait de pren- 


dre. Les résolutions de cette conférente n'auraient d'ailleurs- 


rien d'obligatoire pour les gouvernenients protestants ; sâ mis- 


| Sion serait: parement consultätive, Elle ne se róunirait qu'a- 
pres la cldture'des chambres saxonnes, tes ministre de Saxe. 


ayant exprimé le voeu de la voir ajourtier à cette èpoque. 





m Nouvelles de Belgique: 
“Le Moniteur publie aujourd'hui un tableau où le prodait 


des impôtls indirects des neuf premiers mois de l'auné 1845 est 


comparé avec celui dos mêmes impôts des mois correspoudants 
de l'année 1844, En voici le résumé : - 
Recettes au 30 septembre. 
1845. 


. fr. 9,181,391 62 
3,519,809 31 


1814. 
8,508,679 20 
2,814,746 OG 


Douattes . . . . 
Accises sur lö sel. 


te . « . 


» lesvingétrangers . . R 1,430,466 10 1,413.908 15 
» les eaux-do-vie étrangères. , 174,229 57 166,049 30 
» BA A indigènes . 8,022,216 20 2,910,926 93 
» lea bières ot vinaigres … 5,168,511 35 4,814,374 27 
» _lesucre. „ . . … . … « _ 2,090,494 03 2,786,024 13 
F3 tes timbres. 


f 4,768 33 
. ___115,008 67 
 %,557,042 62 
… _ 232,165 79 
1,219,594 83 
. … _ _4,090,435 10 
RE 2,177,857 2 
ori 434,208 51 
er #ÁBeed15 53 
1,411,394 72 
2,493,566 09 
9,297,297 51 


676,243 20 
118,302 89 
7,686,636 35 
219,184: 65 


Dröits dè garantie et recettes diverses. 
Euregistrenient . . > 
‚Greffe- ene . . 
Bypotliègües. . 
Successióná , 


El . « ’ 


. d 
Á 3,653,668 60 
2;367,281 85 
… 120,180 85 
2,024,633 28 


. . « e 


’ 
‘Amêèndes . . 
Produits des cayqux et riviêres 
Produits des barrières 
Postes ; 5; … 
Cheminsdefer: ; … 


. hd . 8 


2,435,503 89 
8,394,335 56 


53,726,151 35 


een Se ee se 
ee ® pre Oe e 


. 
Ld . ed 
* è 
s € . 


Totaus. fr, 65,648,573 11 


tivemest à celles de la mÔme pèriode de l'áhinée dernière. Les 
firoduits qui sesont acerus dans: une propottion assez notable 
sont cenx { des douanes, — de l'accise da sel, —de celle des 
eaux-de-vie indigènes, — etde celle des bières, — des drôîts 
‘de succession, — des eanaux, — et du chomin de: fer. Parmi 


ceux. quiant gu contraire bäissó, igurent en. première ligne 
lès prudnits de 'accise du sucre, — des timbres de quittances, 


=de l'enregistrement, — des.hypothèques, — et du timbre, 
… L'Indépendance belge accompagae get ätat des róflexions 
suivantes Bont ha ; î 5 den 
__& Ainsj, en distinguaut dang le tableau ci-dessus le produit des impâts pro- 
prement difs, du revenu des pénges des routes, des canaux, du, chemin de 


fer et des pòstes „on voit quê les iinpôts ont rapporté, du 1er janvier au- 30 


septembre 1844, la sommt'de 39,880,571 fr. Â2 c., et en 1845 celle de 
40,117,699 fr. 26, on seulement, 787,148 fr. de plus. Au 30 juin, la-diffé- 
rencé était de 69Â,836 fr. , de sorte qu'ij,y a eu dans le troisième trimestre 
, Eneuite, ilfaut considérer que l’aug- 
À df y'a sur le hel éét' presque nominate; 
alte,provient deca que In substitution du erédit é tetme aù erédit permanent, 
agzceptiopnetlement zóduyit Ja gecette,de 1844, Le Moniteur signalait il ya trois 
mois, cette circonstance; sl se tait aujourd'hai, jet quoùjue cette omis- 
éton pufiëse donner une'idöe tóut-A-fait fausso de la situation. En outre, il st 


äsemarquer que depuis l'année dernière la loi dés draits différentiels et celie 
„aurlas tebacs sont en vigueur, d'où ilsuit qu'il devrait y àvoir sar les recettes 
„dela douane uae augmentation double.au moins de-celle constatée. 


pais la différence la plus remarquable est celle qu’ily a sur les sucres; elle 
est de près de 700 milte francs. Le trésor ne gecevrn dans Panngg guêre.plus 
-de deus. millions ot demi warlieu de 3 ilhidns 800 mille’ franés pröiongéb 


Fivan emaurée par ‚l'auteur de.P'ameadernent, qui est devenu la loi du & asil 
Meangeit rencontrerá cés'qualitds ; mais.eh rovanche il nel; 


43. Il ne peut plus restor,à „présent la. moindre ilusion „eur kee déplorables 
&fEs di dette lois nous ne savons qüello preuve nouvelle il faudrait pour dé- 


montrer aux esprits les plus prévenus qu'elle a’ campléteinent ‘manqué son 


zbuat qütelle a-éorasó:le commerce du sylerd sans hièine Bdtisfdìde dux besoins | 
} ‚dj (rapt, ans répondre soup ce zappart àuwespóraoces qu'elle faisait eorice- 
‚veir à ges parlisans. Nous espérgns que M, le ministre des Gnances ne jugera 


pas ine plus fóngue expérience nécgsinire. » 


re. vrt hen enmet shake we Sk 





:f.… «Tout fait eroire, disans’mienx, toût fit espórer qne Ti dis= 
‘{.solution dont la sociëté de V Alliance: parùissait menacée, à la 


suite des derniers débats, est au mois ajvurnée et qu'un nou- 
‘veau ferment ne viendra point ajouter à Paigreur des passions 
politiques qui sc disputent le pouvoir ow au moins l'infiùence, 
au sein de lasspeigtion libérale; La minorité qui avait parté de 
‚serstirer, fait anneneer qu'elles'cst trop approchée da but pour 


dèsespórer del'atteindre à ane occasion prochaine, et qu'elle [ 
‚NB fera, pas Ja fauto dei denner gain-de ranse-à ses adversaires, 
-PAKHAG KAErpide preciuitde. Nous félicitons, pour notre compte, 


ide 


} Minvritd diôtaostestbe à son poste. L'opinion tibérale modé- 
reen’ aura qn'à se louer de la présence des représentants de l'o-, 
piniou dâmgoratigue dans) lasepiëré. da 1'Alliance, ant qte ectie 
representalion. restera, minenitg;: Les Jhoremes. du bibóràtismo 
gouvernemental n'en sentironi que_plus le:besoin..de serrer 
leurs rangset de se préparer à des luttes qui nesont plus à crain- 
dre dèsqu'on les prövait, et daus lesquelles une défaite ne peuo 
être lé résultat que d'une surprise, Ge qui s'est passé en octobrt 
est ur indice sutfisant que les résolations prises en juin, auraieùe 
pe ne pas avoir le caractère ultra-démocratiqne que les évarièt’ 


| ments lepr ont doung, Chaque parti alárs redoutait tellemeat:d-: 
} ne pas róussir, qu'une coalitian a été dcceptóe de part:et d'an- 


tre, et c'est à cette goalition qu'il fant s'en, prendrd:des malen- 
tendus que los dóbats d'pctohre on rêvdlèsLeretour aux vrais 
principes constitutionnels n'a êté posaible,.ecs jours derniers, 
que. parce. que les passions ont part se calmer, à la suite de la 
victoire, assez euibarrassante pour les vaunigneurs, qui a suivi la 
lutte du 10 juin ; et‚ de même qu'au 10 juin les hommes de l’o- 
pinìon modérée pouvaient tenir pour suspectes certaines déci- 


{ sions de la sociêtó de l’ Allkance, parce qu'elles avaient paru 


dictées par \’inflaence du parti dómoeratique, de même, en oc- 
tobre, les figmmes de notre opinion äppuyeront M. Léon Cans, 


‘éandidat del’ Alliance, parce qu'ìls savent et pourquoi les libó- 


rauúx de Ì" Alliance venlent de ce candidat, et pourquoi les asso- 

ciës de Ja réunion da Trou n'en veulent pas. (Politique) 
hen dr ad Bens RRA RE Led 8 Dan 

LA GUERRE BU CAUCASE, ___ … 

La Presse contient la-lettre suïvante qui luì est adressóe de 


„Tiflis, lettre qui, comme la Presse ajoute, aurait dû lui parve+ 


mois. geel 
‚Après avoir passé à Tiflis un mois:consacré aux soins et à 
Vexamen des vastes provinces de la Transcaucagie, ‘dont l'ad+ 


„ministratien lui est-confiëë,'la comte Wöraùzoff en: est parti 
pour visiter le pays et diriger l'expêdition, que, cette année 


comme les précédentes, Ia Russie est dans l'obligation de fairé 
contre les peuplades- insoumises qui habitent arie partie des 
montagnes de la chaîne du Caucase, 


1,594,344 19- 


_1,491,127, 50 - 


Ont voit qu'il y + eu sur los recettes des neaf premiers moisde 
cette année une augmentation de fr. 1,922,421 76 c‚, compara- 


 cruautóé et de la plus sauvage barbarie; 





ce, qu'i 
au centre d'un páys:inaccessible, et pendant six mois de l'année 


Dans une pronlamation adressée à ces popnlations insoumi- 
ses, le gónèral Woronzoff les exhorte à éeonter la voix de Ìa 
raison, à vivre paisibles sous son adininistration, leur promct- 
tant de ue les troubler ni dans leurs biens, ni,daas leur religien. 

Déjà trente villages, se rendant,à. cet‚appel, ont fait lear 
soumisstari et pour preuve de, leur.sincéritë, ont demandé à 
quitter les mmontägnes pour vegir s'ätqblie, dans la plaine qui 
forme la vallée du Kouban.…, * an ; 

On est généralement, en Eùrope, dans une 


DER NE A ROLL 


; grande erreur.súr 
cette guerre, qúe Ì'on nomme guerre de Gincassie, dins laquel- 
le on croit que la Russie. emploio,nue srmóe considerable safis 
obtentr de rósultats Ee püisgue, le foyer.de la guerre est tosijonrs 
le niême, On va jusqú'à lui reprocher dei faire anegierrg qui 
ne pourrait se terminer.nüe par l'extermingtign de ges popula- 
tions. On s'apitoie sur leur sort; on manifeste pour ellgs la 
plus tendre sympathie. HEE Gerke EA en 
D'abord, il faudrait dire.comnient…i} serait possibild gae lá 
Rassie laissât au milieu de ses êtats ude,populatien quúi ston seut- 
lement refuserait de reconnaître son auioritd, maisl’attdque- 
rait continuellement, et quelle pnissancë pöurrait gouffrie uri 
tel état de choses. La question pour la: Russia, n'est. pas une 
question d'agrandissément de territoire : dans cette guerre, elle 
soutient fa cause de la civilisation contre la barbarie, Il faut 
que ces populations soient soumises, parce qúelles se livpent à 
des brigandages continuecis, Ces farouches et.sáuvages manta - 
gnards ne foat pas la guerre seulement aux Russes, mais auséi à 
toutes les tribus de la plaine,à léurs voisins, partout où ils peu- 
vent avoir l'espòir dese liver au pillage;-ta guerre à tenjours — 
été pour eux une hábitude; c'est leur. état iormàl; Les Russes 


sont le plus souvent dans la,nécessitó de Ips châtier; giour les 


punir des exeursìons et des ‘brigandages qu’ils exercenit Sur les 
populations qui möconnaissent leur, antorité, et dont ils vien- 
nent brûler les villages, enlever.les. (roupeaux, extermindut 
sans pitié les honumes, les. vieillards, emspagant eit esclavâge 
les enfants et les feumes. NN NE 
Ces excès, ils les exerdent. Aussi „lien túntee, leurs caféti- 


| gionnaires et eompatridtes que eontre les Ryasés. : Lorsqn' iis 
| s'attaquent aux Rasses, ils sont dé pla ponssês par le fanatisme 


räligieux , ou c'est dut moins le motif-miis èn dvant pär-les chefs 
qui sont à leur tête. Ces pöpulasiong qiivernt la religion de Ma- 
homet et ont le zêle farouche; ardeú4 des prémiers sectatears 
de ee prophèto, qui leür fait cohsidórer vomme.un devoir do 
faire la guerre aux chrétiens, et envisagër comme un dsusre 
mêritvire d'en extermisier le plas grand noinbre possible. 

_ Parmi eux existe une secte de prêtres fánatiqnes qui lespaus: 
sentsanscesseà lágaerre et ne Igur permettent de prêter lioreille à 
aucune proposition de paix ou destispension d'hestilités, Qucl= 
ques-uns de leurs prètres ou mollahs fanatiques les excitent 
sans cesse à cette guerre, A Jeûr tête est Schamyl „ mollak pu 
prêtre lui-même qu'ils art reeound du gui s'est iùipdsá hef , 


quelques années’apròs la.mort:de,Quasitagle:;: lo premtiergqui 


ait. rêuni un certain nombre de mantagnards pout ‚attpquer: les 
Küsses.et qui pèrit dans un coinbat cdritt'enss … , ic: 
_CeSchamy!, qui „dans cos derniers teuips ; à aöqris une cèr- 
taine célóbrité, est recaunu. comme chef par les tribus insou- 
mises, celles qui habitent les montagnes-du Daghestán, partie 
da Caacase qui regarde la mer Caspienne. Schamyl ne consen- 
lira jamais à faire cesser cet tat de guerre, sur lequel sont - 


Fpndöes sa pnissance ef l autorit qu'il ozeröe. -Ge n'òtaitrmi en 
prince ni un homme considéró dans.le pays. II né possódaît ni 
„terfes ni vassáux. Il s'est êlevó par la grierra ; avee té paie, iÎ 


redeviendeait simple-mollah commia il êtajt au cousweritement. 
Get état d'hostilité est donc.une nécessite pour dais … -o7 in 
__Entouré des prêíres fanatiques qui sont ses sóïdes ;. if préchte 
sans cesse la guerre sainte contre les, ehrátiens; c'est-à-dèro 
contre les Russes ; les tribus qui refuserit de le suìvre‚au do sér- 
vir sa cause sont expusées à sa vengeance; ef il léär faît une 
guerre d'extermination. Aussi plusieurs de ces tribus ne stp - 
pertent-elles qu'impatiemment le joug de ce chied a vide et:cruël, 
qui ne leur impose les cruelles. gégpssitès de,la guerre eb les 
plus rades privatioris qùe cummie Î' élément indispegsalile de sa 
puissance. Elles se détacheraient de 4a: domiaetioe podt «re- 


connaître l'autorité de la Russie, si eldes n'avaient àredouter 


les vengeances d'un chef, qui serai temjauns à craindee,tarit 
qu'il lui restera une poignóe de gervitpmes; de sóldes dävuués 
dont l'existence et la fortune sont altachêcs à da sienne. - 
Beaucoup, cependant, l'ont dújà.abandonnê; et de sont d'ex- 
eellents auxiliaires des Russes, dans ces expóditions qu'ils doi- 
vent faire chaque artnée pour resserrer de plas en plús Schtansy! 


dans .,ses montägnes, ou le châtier des ‘brigandages qu'il ne 


cesse de cammettre:,G'est avec joie, avec enthousiasme que ceà 
populations se lèvent chaque année, aa printemps, pounaller 
faire fe guorre à Schamyl, qui est pour elles un, eaneati redeu- 
table. Ë bare Ame ee 

On ne peut s'einpêcher de remarquer quelle resseablanee. ct 
quelle analogie il y a entre cètte gaerre et celle que, depuis qua- 
torze ans, Abd-el-Kader sontienten Algörie. eontre les Fran- 
gais, C'est aussi à l'aide de ce même fanatisme religieut, que 


„Schamyl excite ces populations à la guerre. On;s'accortde à dire 


qu'il n'a ni la même intélligence, ui les mômes ressources dans 
l esprit, ni le mêmé courage que V'émir.. EL ne passe pas pour 


brave, so tient toujours éloignë du danger, et en vaie ses Neutc- 
nants faire contre les Russcs cette guerre de dátail ot d'estermi- 


nation, dans laquelle ils se livrent à des actes de lá plis affreuse 
é ze é mais Schamiyl peut se 
soutenie parce qu'il. a pour Îai un pays vraiment. inactesstbie. 
Ge sont des montagnesdont les pentes sont impossibles à grawir, 
sans chemins, ou sentiers praticables, oouvertes de fovòta äsipé- 
nótrables, et lorsqu'une troupe veut pónêtrer dans uneidéces 


gorges êtroites, elle trouve un ennemi derrière ehegsearbre, 
sans qu'il soit possible de l'aperoevoir et de voir d'où est pfarti 
‚té coap quiest venu tuer un des soldats, Le.pays weopendant òló 
„travers dans tous les sens par les Russes .peadat: plusieurs 


annêes, on pouvait le regarder comme:entièrament sacrifió, et 
il n'y avait plus d'hostiljtós. Il existe tontefoisddes positions où 
ilest presque impossible de parverig; ce sont des plateaux sur 
des montagnes élevóes de plusigurs geutaines de pieds, auxquels’ 


on ne parvient que par des sentiers escarpés où ug homme seal 


peut passer, et où une,ceptaie d'kommes rösisteraient à une 


 armêe, et on ne peat se, fgire une idée des diffieultés qu'offre à 


chaqne pe ce terrain. C'est là que Schamyl établit sa rósiden- 
renfermeses,femmes, ses trêsors, fruit de ses rapines, 


couvert de neiges épaisses. Cette contrée est d'ailleurs pauvre; 


* ses habitants vivent dans une profonde misêtc. 


et l'on pent y veyageur seul, de jour et de nuit, sans avoir rien, 
à redouter. Le peupte y vit heureux et tranquille ; mais ce n'est 
que depuis qu'elles sont sous cette puissante pratèction que ces 
belles provinces jouissent de quelque tranquillité ; auparavant. 
elles étaient sans cesse pillées, ravagées par des chefs turbulents , 


qai s'en dispataieënt la pussession. — - : 


*La Russe n‘auarait done aucun intérêt à posséder ce territoire, 
qui ne serait d'ancune utilité pour elle, si ce n'était V'ótat 

= d’bostilité contituel de ces populations. Elle se contente d'éle- 
ver des forts et d'oecuper des pösitioris au pied des inontagnes „ 
< au commeneement des gorges, dans les lieix tant soit pen acces- - 
- stbles. Mais torsqu'à Fautomne armée active rentre dans sés 


n Ô De ve Ue tn ä Er NGE nk 
lettre où il est parhé d'un soldat geló: en Sibórie'id:y a 150 ans. 
‚Les dernières syllabes que prononga le militgice. Gerent „it lfat 

dra... et il tomba raidi par le froid: Or, des médecins feandais 
„ledécouvrirent 150ans plas tard, c'est-à-dire dansl'étédo484 s 
Il était toujours gelé À la même plage... Mus pa r wi sentiment 
|-d'humanité, ilsse mirent à ‘la dágeler;: qhand tout à:0pt 8 
























“catonnemens, s'il sé trouve uite position qui ait un còté vulnd- Que la guerre cesse, et les forces qui y sont employées seront | donna signedg vie, bearquilla les,yaux. et.acheva sr plu: en 
rable, les montagnards se réunissent en grand nombre pour la | dirigées vers lès amelioràtions et les travaux quo réclame fe | murmurant…. blement froid! » 


“bloquer et l'ättaiptief. '[Ìs le fónt avec un grand‘conrage ; mais 
“elles sont défendues avec un courage non moins grand, et il se: 
«passe , Caris'eè vófn da monde si ignorè, des Actions d' sne bra- 
voure „ d'utf hêrofsme teïtés, qtietes horhmes en'ont rarement 
…admirêde plusbelles, —_ — * 
:G'est unterreor plas grandedé &toïre qu’ ane arméé'considé- 
„erbbte est océúpée â faire cette guerre’, et du'elte absorbe túne | 
„grande partie des forces dont la Russie peut disposer: il n'y a 
“-qu'um petit nombre de‘troupes qui , chaqne'année, fait des ex- 
_péditions sar quëlquës points. ie) 


pays, qui est-toin de possóder encore toûtésded rontes dont-ilia, 

besoin; elles feront dé cette oontrée, si belle par son climat, bi eet amusant chapitre, éerikil y a. trois sièéles- par: Rhbilaiss!” 

riche par son sol, la plas belle provirice’ de là Russie, el ha- les paroles qui avaient, gelé, dans,un.vaissgau, et pui sao nuiren: 

quelle ancune autre de l'Europe ne póurraït être compòtrée:’ En „lus tard à dâgeler en mêracsteraps,oe-qui ft unisi graden” 
Ô : -tamare auteur dé Panthgruel: i: otra berta eens Led 


A cette plaisanterie sibétienne, nous girôf&rons deslieadeorr 
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Nouvelles el fails divers. de Life pan 

La seeondé chambre do Saxe, dans ses’ Séances du 9 etdu 10 
de'ce tiiois, s'est oecupée d'un projet de loi sur la eontrainte par 
r L'armée, qu'on &ppêlle arméd du Caucase, est nombreuse, | corps. La chambre s'est prononcôe pour les modifications pro-_ 
“sants doute, mais il ne faut pas oublier qu'elle fournit des garni- | posées: par sa commission, portant que les obligations, autres 
“gons sur tout le: littoral-de.la mer Noire, depuis la mer Â'Azoff | que celles contractées par lettres de changë, ne’ peuvent‚pds 
jusqu'à lafrontière turqúe; qu'elle ocenpe le pays, depuis la | entraîner la contrainte par córps, et que celle-ci n'est‚pas non 
+ mèr Noire jusqu'à la mer Caspienne, depais la lige da Kouban. |-plas admissible là où íl s'agit d'autres obligatiens que cetles ré- 
et-da Tweek jusqu'aux frontières de la Pérse. Cet iruménse ter- } sultant de prestations:péeuniaires. - … -… - vate: 
” rituire, d’ un superficie de 38,000 Heures cartéés (égate à,cclle de | 





Tourcoing : Deux habitants de cette‘ ville, sòrtdht 
regagner leurs pènates, apergurent, à l'entréé du fadböùrg, 
champ de "calza ‘d'imne vigueur peu comune, et l'un d'eë 
s'éoria : V'là d'biaus cozas/, Sop eginpagnpn ne népondi 
puis, toys denx cheminèrent sìlengieuseuten t eùsenibte; 
„aux premières. maison de li: ville:immortalisde piete Brùter 
hon, le eompagrren de V'ädwriraleur des colus Wera soa, 
Brdran ql'i5-HióngTabtile grajduier qu dlatoginsni. deep 
“ras remiarquós aux portes,de.Lildee,:…. antie volte ef rie0b 











Le roi dea Franâis a dépid, dins le conseil.tenn le 15-ab 


la France),ocdupé par 2580, 000 haBitai fs. doit 500,000 à peine- 








‘palais de Saint<Ctoad; qu'un monument serait élevó, àBjemâa- 








1 heûtre-Akoyal-Krancais. 


patent être considérès tomme insonmis, ne pourrait restet saris. ‚Ghazaouat, aux braves qui-dans cette ‘funeste rêrjconti ont di | * Ane Re 
„être occupê. Ces peuples ont toujours été d'an esprit léger, túr- vaillamiment souténu;l'honneur du drapieaù. Ce aionugnent, [15 Samedi 18 vetobre 1845. (Reprèsentation.n.° A6.) nos. 
“balent,et \'histôire leg moutre comme ayant toujours èté'en | destiné À perpêtaer fa AE AMRO | de IA MUEVE 2 En Hoke and 
, REE « - Md e, k - : ee ee D e 7, Bie î eend ee vd ME Ee ' ‚NW: ere Neri tn ú 
poon Een: tee tn les dn de la paix. Cette: |-pellérá à jamais sur la terre africaine le dévouement et l'iné: ne LA AUIVE. nn 
armée du Caacaëg, ontre l'obligation d'ocvuper et de maintenir | branlable courage de notre arntée. ‘Les noms des officiers et sol+ Â° * ‘Vala longoedr du snede he en ene 
B £ é re 5 , en Mene CO nn , 8 En ‚4: Vala longoear du spectacle qn a d-sinhpakes.et-déorieiof! 
te pays'en état de paix, on de faire la guerre à quelques penpla- | dats quì ont succombé, et dont la France: dóplore si wivement f5 «0 en EP ia 5, n Fe mpnAEE ar n tetdémi ee 
en « 7 ete rene rid 3 teplannen 


„des insoumises, a tine autre tâche à remplir: c'est celle de faire 


des routes, si difoites à exécuter dans ce pays de montagnes, | comme un glorieux example.et. un impórissable svuvenies” DE eten jd tieke ian je 0. 
_construire des ponts, bâtir, entretenir les bâtìments óu les forts, | — Le. rai Louis-Philippe vient d'envoyer-le- grand-vordon | :! tet AUB U AUS ĳ ENEN = hi Te 
--prêparer, rassembler tous les-matérianx, eréer unë pattte de ses |'de la Légion d'honneur, à Méhémet-Ali ;: paeha d'Egyptes;-aú ra tk nat beenteecndaidnn ke Á 
ii de.subslätaride et ‘d'approvisiuntemerit? DÀtisestte vaste | bev de Tunie. eta re daon gbasidseruogi borgen | 270 
tmoyens\de.s afitie et d'approvisisnaecment. Dârs cette vaste 


egnsróë,. bùsln: pojiutatron! est si pek núnbreudt, bt'd” ailleurs 


‚ vtóutedsfait igorante dek vlvitisâtion, où H'on'në podrráit trou, 
— ver d'anvriers capibles d'exécdter ‘ces travank, ÎI'Faút q ne les 


-1goldats- russen scisnffisent à eux-mêrnes et sacheht'brëed et shpr 


-„piéer à tout ce qüiì leur franquùe. Ces soldits môátrehi We gran; 
„yder aptitade:ët-une rare întelligence’pour cés travaux. Sous cé 


ë 


rapport, l'arnèë:rússé pent servir dé inndêle à toutes les arméeb Rn 5 Aben ee de N fli ti 
En: EED RORE AND en nr east had | Fencequt existe entre eux , mais elle est essentielle, “c éét qú’ à ne er tannine 
" : .: } TTN e , d H wkk 5 Li é hi nit ne Je SRE, ot 5 gere 1 Ni, Ellis Je EN etk KATS ARAS 
Werring et deur donne im, gem gn elles feraïent bien | yondorff on n'a pás anoerd AIAS Soden EOD he SOC DE Pi LEBOTS- KE ' 
LE Nae MEN AA; EN fle pui i jr ne fmasse éonsidèrabie d'eau „jat |  N d : den e 
_ G'est'doneà peind si 30 ou'#0,000‘hommes sort disponibles, PE a jad Ee ele EL peterr ar ’ id 
x 1 î € Na 4 j MEULI GS f k 3 EM. ie 7 tt ie ERIS ERLE 


„ou employés tausdes ans, pendant la belle saison, á'Taire uné- 
« guetreactive sur une êtenduêde territoirecèpendant bien cons 
isidórable.G'est à tôrt aussi qu'on continneà appeler:cette guer: 


…ést-la: pártie deë montagnes da ‘Cancdse ‘qui svoisine la Mer- . 

Noire, il n'y a pas de guerre; mais’ Ia“Rüssie a construit des: 
-fortsat entretient des garnisons sur le Ht toral de la Mer- Noire, 
-depuis:Anapejasqu'à Pati et'Shint-Nicolas, à:la frontière turs 
vigme, Gette oëtnpatien á-poer but d'edipêcher le coinmerce des 
-tesolaves,' que tes:Turs viènneit'y tchtiter, el ënr ódhande des- 


ele Hs ejporterdien den ranRlam dgst le manggent eam, | Ci Bram aar naars) DVO fret fee Vn vl B Tran 
‚ plótement, Ge.n'est pas"sans peinè qu'elle parvierit à em. |. — On êcrit-de Garlscahe, 1.9 oetobre.à la. Gazette d'Augs-. | … „ied tente rota de PEES Hoven 


tpöaher ce trafic de ‘chair blanche, cögtre,Jequel les phi- 
ilagirophes want pas, jusqu'à présent," dlévó„aûtant ‘4d 
‘éclamatiors que contre le trafic des ‘noirs. Gependint, ces es: 

claves mêritent bien antrement leur sympatltie : ées jettines fl. 


“dps,rads jeunes garcous, enlevós sur les côtes de Cirtassie ef (grand-duché de-Bade); ‘ont donné l'ordre à re Je ols ter vordt haeik : 
-wondus pabliqnement sur les marchès‘ do Constantinoysle,’ sont | dacrêter le réformateer Ronge, s'il vorkalt # se milfttek, dans Jel Soriété de Commerce … » 462" 
-sdes blancs, des chròtiens; hi partie de ces montaghós qui pe- | canton et de le leur amene sóus bonne escofte. Act. dulac de Harlem... 5 f— 


”gande laiM sr. Noire a été: convertie au christiant$nre dès les pre- 
- tiers giècles de-|'óglise. Pour atoir des esclaves à vend re Ang. 
‚Puwres,ces tribus se fopt.entceeltes'une guüerre continuelle, com 






















J.plas-:profond qui ‘exiscât; Me Ardgo' étdit bien tous der). 
U 


“re guerre:de Cireassie. Danslà Circassie proprement dite, qui | PAAL én bravé; il annópte an pub 


la perte, seront inscrits sur „la. pierre funèbre; ‘afferterà tous 


‚beyde. Tunis, et au gégóral Colotti,-premiergiinistre en Geòce. 
+ On: croyait:génóratetnent que te'puits de Grereltëbtaitiie 


„dhose: dans cette errear-qu’ il uvaitectréditéd. TA vérieB'e ád 
Mondorff an a ereusò yn jpnits drtösien dui ada aleinl vb ro 
fondeur de 672 mètres 1/2; et, pâr consóquent, qu'il l'emport 
de pls de 100:mètres sar. le puïts'de GrènetPe.tlië Kuthé dito + 


„— Un peintre de Briixelles qai:n'a puf estiafslendeht ‘sd iriët 4 
tre:ä la hauteur de Gatlaitet de Kerier, biken: Ae blended: 
i ie qe’al-se. charge. pralee 
espèces de ventes, qu'il fait les portnaitsen miniature, rossdin- 
hlance garantie, pont lèd bâtiinenta:à: l'huile et à la’ colle, fd 


{des décorations en verres de ëdulent et en, Werrès, dormanfs au 4 


elis il gtep 
cuisines, ele, q'3 il. fournit des.farrailles, charpentes,- eneadre- 
wients de taklaux et de gravarès, et enftu qu’it prog weerda dab 


bourg que \'arebassadeun ang leis à-Stuttgerdt a°voale offer ure! 
ett 
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cher sene étör ë vesten Hete EN enoresen / 
; 6 in dit que les. autorités de Freiberg 


ha Gasette du U 


a | 
— M. Bel, ingenieur, à Paris, vient de trouverle.meyen def 
régler uhiformemgnt. loptes tas pend ubes et hurlages de Partia, | 


par \'extensiou de, Ia thöprie, du télégraphaôleatrig ue. b'aca- 


steld la couverture. des serres, lits, ovars,! al, den Gend 
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